
 

DG/2009/131 - Original anglais  

Discours de M. Koïchiro Matsuura, Directeur général de l’UNESCO, 
à l’occasion de la séance de clôture du sixième Forum 

des jeunes de l’UNESCO 

UNESCO, 3 octobre 2009 

 
 
 
 
Chers jeunes délégués, 

Distingués participants, 

Madame la Directrice générale désignée, 

Mesdames et Messieurs, 

C’est avec grand plaisir que je me joins à vous en ce dernier jour du Forum des 

jeunes de l'UNESCO, dont c’est la sixième édition depuis sa création en 1999. 

J’aimerais saluer Mme Bokova, Directrice générale désignée, qui est parmi nous 

aujourd’hui. 

Permettez-moi tout d’abord de vous féliciter pour ces trois jours de débats très 

fructueux, retranscrits dans le Rapport final du Forum. J’ai écouté attentivement 

le Rapport final et je l’ai trouvé remarquable. Je suis certain que sa présentation 

à la Plénière de la Conférence générale et aux différentes commissions de 

programme suscitera un débat intéressant et sensibilisera les décideurs à vos 

besoins, vos idées et vos aspirations. Il est en effet essentiel pour la plus haute 

instance de décision de l’UNESCO de recevoir votre aide précieuse. Je 

reviendrai sur ce point un peu plus tard. 

Cette année, le Forum vient à point nommé. Ses deux thèmes principaux, 

« Investir pour sortir de la crise : vers un partenariat entre l’UNESCO et les 

organisations de jeunesse » et « La participation des jeunes : Le Forum des 

jeunes de l'UNESCO, une approche à long terme » sont au cœur des 

préoccupations et des discussions à l’échelle mondiale. 

La crise économique et financière sans précédent qui a dévasté le monde l’an 

passé a eu des conséquences néfastes sur la croissance, l’emploi, le commerce 



 

DG/2009/131 - page 2 

et l’investissement, affectant la vie de tous et frappant plus durement les 

personnes qui en sont le moins responsables, en particulier les jeunes des pays 

en développement. Pour eux, la crise financière est venue s’ajouter à la crise 

alimentaire, à la crise énergétique et à la crise du développement. 

Conjointement, ces crises constituent une mise en garde impérieuse contre nos 

modes de développement, qui ne sont tout simplement pas viables.  

Cependant, comme je l’ai fait remarquer à plusieurs reprises aux États membres 

de l’UNESCO, la crise est aussi une occasion de changer. Toute période 

d’incertitude ouvre des perspectives de transformation profonde. Nous devons 

saisir cette chance et la mettre à profit pour construire des sociétés plus 

inclusives et parvenir à une croissance plus stable et équitable. 

Mon expérience à la tête de l’UNESCO ces dix dernières années m’a convaincu 

qu’il y avait un lien direct entre l’investissement dans le savoir et l’accélération du 

développement. C’est pourquoi, il y a quelques mois, j’ai écrit aux dirigeants du 

G-20 avant leur réunion à Londres le 2 avril pour plaider en faveur d’une 

augmentation des investissements dans les domaines sociaux fondés sur le 

savoir, mesure indispensable pour une reprise durable, la cohésion sociale, la 

prospérité et la paix. Il a été réconfortant d’entendre les dirigeants du G-20 

annoncer 1 100 milliards de dollars de ressources pour stimuler l’économie 

mondiale, et reconnaître leur responsabilité collective s’agissant d'atténuer les 

effets de la crise sur les pays les plus pauvres, de les aider à réaliser les 

Objectifs du Millénaire pour le développement et de favoriser une relance 

équitable et durable pour tous. 

C’est dans ce contexte que s’est déroulé ce sixième Forum des jeunes de 

l’UNESCO. 

Chers amis, 

En passant les trois derniers jours à réfléchir aux effets de la crise sur les jeunes 

et aux réponses appropriées à y apporter, vous en avez appris plus sur l’action 

de l’UNESCO à cet égard et vous avez pu échanger des idées avec le personnel 

de l’Organisation. 

Le mandat spécifique de l’UNESCO, qui couvre l’éducation, les sciences, la 

culture et la communication, nous permet de traiter un grand nombre des 

problèmes qui touchent les jeunes à travers le monde, notamment en soutenant 

l’intégration de ces derniers grâce à des politiques publiques efficaces, élaborées 
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avec leur aide dans des forums comme celui-ci. Nous travaillons directement 

avec les jeunes pour les aider à acquérir les compétences dont ils ont besoin 

pour participer pleinement à la société. Par-dessus tout, nous encourageons le 

dialogue à tous les niveaux, en vue de favoriser la compréhension mutuelle, la 

tolérance et la confiance au sein des générations et entre elles mais aussi au 

sein des cultures et entre elles.  

Ainsi, la nouvelle Stratégie mondiale relative à la jeunesse et la toute première 

Stratégie concernant la jeunesse en Afrique, qui sont actuellement finalisées par 

le Secteur des sciences sociales et humaines, cherchent à promouvoir un cadre 

d’action propice à l’épanouissement des jeunes.  

L’intégration des préoccupations relatives à la jeunesse à travers les différents 

programmes de l’UNESCO, en particulier dans le contexte de « l’Éducation pour 

tous », ainsi que nos activités de promotion du développement durable, d’une 

économie verte, du dialogue interculturel et de l’initiation aux médias sont 

destinées à vous soutenir dans vos efforts pour résoudre des problèmes 

spécifiques avec vos pairs et vos communautés. 

En effet, la qualité de vos délibérations lors de ce Forum reflète votre sens des 

responsabilités et votre volonté de rechercher des solutions durables aux crises 

et aux défis qu’elles posent pour le développement des jeunes. Votre rapport 

final fournit un cadre d’action succinct ainsi qu’un bon aperçu des possibilités et 

des enjeux propres au développement des jeunes dans le contexte actuel. 

Vous avez aussi eu l’occasion de réfléchir au rôle du Forum en tant que 

mécanisme permettant de garantir la participation des jeunes à l’élaboration du 

programme de l’UNESCO. Ce faisant, vous avez insisté sur la place très 

importante qu’occupent les commissions nationales pour l’UNESCO et sur la 

nécessité de garantir un processus de suivi systématique. Il s’agit d’un point 

capital. 

Vos suggestions, ainsi que vos avis et points de vue sur le travail de l’UNESCO, 

seront essentiels pour améliorer l’efficacité des efforts que nous déployons pour 

faire face aux préoccupations des jeunes et nous permettront sans aucun doute 

de relever le défi qui consiste à promouvoir dans toute l’Organisation une 

véritable participation des jeunes. 
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Chers amis, 

Ce sixième Forum des jeunes de l’UNESCO revêt pour moi une importance très 

particulière car c’est aussi le dernier au cours duquel j’interviens en tant que 

Directeur général de l’UNESCO. 

Au cours des dix années écoulées, j’ai eu le privilège de m’exprimer à cinq de 

vos réunions. Pendant cette période, j’ai assisté à une prise de conscience 

accrue et à la reconnaissance de plus en plus grande du potentiel que 

représente la jeunesse et de la valeur de sa contribution à l’élaboration du 

programme de l’UNESCO. J’ai aussi vu le Forum des jeunes évoluer : 

initialement en marge de la Conférence générale, il en fait désormais partie 

intégrante puisque son rapport y est officiellement présenté et que les jeunes 

délégués du Forum font partie de la délégation officielle de leur pays à la 

Conférence générale.  

Cependant, nous pouvons faire plus encore. Nous devons tirer parti de cette 

dynamique pour rendre encore plus importante et efficace la participation de la 

jeunesse à l’élaboration du programme de l’Organisation. 

Trois jours ne suffiront pas pour cela. Il faut un engagement durable et déterminé 

non seulement de la part de l’UNESCO et de ses États membres, mais aussi de 

votre part à vous et celle de vos organisations, en particulier pour le suivi des 

recommandations du Forum. 

Dans ce contexte et dans le cadre d’une coopération accrue entre vos 

organisations et les bureaux et instituts hors Siège de l’UNESCO, les 

commissions nationales, les centres et clubs UNESCO ainsi que le Programme 

UNITWIN et chaires UNESCO, j’ai la conviction que nous pouvons travailler main 

dans la main pour assurer un suivi approprié à ce Forum des jeunes. C’est à 

celle seule condition que nous pourrons vraiment dire que la jeunesse est au 

cœur de l’action de l’UNESCO. 

En conclusion, j’aimerais vous remercier, jeunes délégués et organisations 

partenaires pour vos idées, votre motivation et votre sens des responsabilités. 

C’est donc avec le plus grand optimisme que je déclare le sixième Forum des 

jeunes de l’UNESCO clos. 


